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03:00 JOANNE : Cristina, pour les auditeurs qui ne connaissent peut-être pas le WorldGBC, pouvez-vous nous 
présenter brièvement l’organisation? Quel est son but? Qui sont ses membres et comment travaillez-vous en tant 
que rassembleur mondial?  

03:31 CRISTINA : Le world Green Building Council, Joanne, est un réseau de réseaux et notre mission est de changer 
l’environnement bâti. Nous tenons aussi à n’oublier personne dans cette transformation. C’est pourquoi nous 
utilisons l’expression des bâtiments durables pour tous, partout. Nous sommes fermement convaincus que nous 
cdunmr `oonqsdq cdr qɊonmrdr gnkhrshptdr dm l`shɉqd cd ctq`ahkhsɊ `tw cɊǐr `twptdkr mntr e`hrnmr e`bd `tintqcƦgth-    

04:05 CRISTINA : Ds bdk` rhfmhǐd ptd kd VnqkcFAB+ pth bnlosd 6/ bnmrdhkr ct aɃshldms ctq`akd Ɂ sq`udqr kd lnmcd 
comme vous l’avez dit, doit, avec d’autres parties prenantes, s’assurer de faire connaître toutes les mesures qui 
peuvent être mises en place dans cette vision holistique de la durabilité, ce qui comprend pour nous l’action climatique, 
la santé et le bien-être et les ressources et la circularité.   

04:19 CRISTINA : Et ce que nous faisons fondamentalement, c’est de nous entendre sur un ensemble de principes 
qui peuvent façonner et améliorer nos environnements bâtis. Ces principes, bien sûr, visent à produire, au moyen de 
ces mesures holistiques, un monde durable, équitable, sain et résilient pour que les êtres humains puissent prospérer 
et que la nature puisse se régénérer et nous accompagner dans notre parcours. Donc, le WorldGBC établit ces 
principes et nos conseils du bâtiment durable les mettent de l’avant et s’assurent de leur pertinence par rapport à 
leurs réalités nationales et locales.     

04:38 CRISTINA : 
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conférence de l’ONU sur les changements climatiques, COP26, ce qui veut dire que ce sujet sera traité tous les jours 
de la conférence qui se tiendra à Glasgow du 31 octobre au 12 novembre.    

07:31 CRISTINA : 
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11:51 CRISTINA : La quatrième priorité est que nous voulons voir des solutions et des voies d’action. Et par cela, 
je veux dire que nous voulons passer de la rhétorique du zéro à sa mise en œuvre. Et donc, ces cheminements 
nationaux dont vous parliez, que le bâtiment soit situé au Canada ou à Washington, le but poursuivi est le même : 
accélérer la transformation.   

12:11 CRISTINA : Dmǐm+ k` bhmpthɉld oqhnqhsɊ bnmrhrsd Ɂ `oonqsdq bdssd bnkk`anq`shnm q`chb`kd- Ds bdk` rd sq`cths o`q 
un dialogue intersectoriel, de l’investisseur à celui qui construit, en passant par les propriétaires immobiliers pour 
faire avancer ces ambitions. Alors pour répondre à votre question initiale – désolée de cette longue introduction, 
l`hr kƦnbb`rhnm Ɋs`hs sqno anmmd ontq md o`r dm oqnǐsdq Ƣ k` qɊtrrhsd qdrrdlakdq`hs Ɂ k` odqbɊd cnms mntr `unmr 
besoin dans les statistiques à la COP26 et c’est ce que nous visons. Et tout cela passe par la course vers le zéro. En 
avez-vous entendu parler?  

12:48 JOANNE : Oui, oui, nous avons beaucoup entendu parler de la course vers le zéro. Je dirais même que c’est 
maintenant la plus grande alliance mondiale d’organisations qui se sont engagées à atteindre le net zéro au plus 
tard en 2050. C’est une course très emballante qui représente un PIB substantiel et une réduction considérable des 
émissions de carbone mondiales.    

13:10 CRISTINA : Exactement. Et par exemple, les architectes canadiens, les entreprises canadiennes et les 
administrations locales qui s’engagent dans cette course vers le zéro peuvent réellement faire avancer cet élan et 
cette percée. Nous avons l’environnement bâti comme objectif. Nous avons besoin que chaque secteur génère 20 % 
de revenus dans cette course vers le zéro.   

13:35 CRISTINA : Et nous sommes bien prêts d’y arriver. Le moment est donc venu de demander aux décideurs 
politiques de se joindre à nous parce qu’ensemble, nous enverrons le signal que ce point d’accélération va se produire. 
Nous pourrons ensuite viser d’aller plus loin et plus vite en tant que champions de haut niveau de l’action climatique.    

13:58 JOANNE : L’IRAC est le porte-parole national des architectes canadiens. Comment peut-il appuyer cet effort? 

14:04 CRISTINA : Je dirais que l’IRAC peut expliquer à toutes ses constituantes comment se joindre à la course 
vers le zéro. Il y a aussi une initiative de premier plan du WorldGBC qui s’appelle NZCB. Il s’agit d’un engagement en 
faveur des bâtiments à carbone net zéro et c’est une initiative de premier plan, car la course vers le zéro appelle à des 
émissions nettes zéro d’ici 2050. Le WorldGBC plaide en faveur d’une décarbonisation d’ici 2030 et bien des villes, 
des entreprises et d’autres parties prenantes adhèrent à cette vision.   

14:43 CRISTINA : Au-delà de l’engagement, il s’agit naturellement de partager les meilleures pratiques inhérentes à 
cet engagement. Quand on est prêts à atteindre un tel niveau, on le dit et on partage. 

14:54 CRISTINA : Et c’est essentiel parce que nous savons que les villes doivent faire la transition vers un avenir 
sobre en carbone et résilient, et cela nécessite toutes les études approfondies, les connaissances et les capacités 
des architectes et des ingénieurs qui doivent concevoir correctement les bâtiments d’aujourd’hui, parce qu’ils devront 
durer très longtemps.   

15:10 CRISTINA : 
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16:29 CRISTINA : Sntsdenhr+ k` okto`qs cdr o`xr dm unhd cd cɊudknoodldms+ pth bnmshmtdms Ɂ rƦtqa`mhrdq Ɂ tm 
rythme très élevé, seront au centre de la demande de nouvelles ressources. Ils ne sont peut-être pas les plus grands 
responsables des émissions et leurs économies ne sont pas encore à forte intensité de carbone. Le débat est tout de 
même très intéressant, car de nombreuses régions optent pour un développement à faibles émissions de carbone.    

16:56 CRISTINA : Et c’est pourquoi il n’est pas seulement question d’atténuer les émissions, mais qu’il faut aussi 
assurer la résilience. Il est important de savoir que les pays qui s’engagent dans cette direction voient leurs villes 
subir de plus en plus de pressions pour assurer une qualité de vie élevée à leurs citoyens, car l’accroissement de leur 
population exerce une pression sur les infrastructures.    

17:23 CRISTINA : Et maintenant, nous disons que les infrastructures doivent être de la meilleure qualité possible, car 
c’est ce que les citoyens méritent et c’est ce que la planète entière mérite. Nous devons comprendre que 4 milliards 
de personnes sont aujourd’hui vulnérables face aux impacts du changement climatique. L’engagement consiste à 
kdr qdmcqd `tsnmnldr ontq ptd kdtqr hlldtakdr rnhdms lhdtw oqɊo`qɊr Ɂ qdkdudq bdr cɊǐr-   

17:48 CRISTINA : Alors si nous mettons en place des solutions pour que les gens puissent faire face aux risques, 
mntr kdtq cnmmdqnmr Ɋf`kdldms kdr lnxdmr cd qdkdudq kd cɊǐ cd kƦ`ssɊmt`shnm+ l`hr k` qɊrhkhdmbd o`rrd `u`ms 
snts- Bnlldms tshkhrdq bdr qdrrntqbdr l`rrhudr> BƦdrs ontqptnh mntr rnlldr rh `ss`bgɊr Ɂ bdssd cɊǐmhshnm 
holistique de la durabilité.     

18:03 CRISTINA : Nous devons mettre en avant le sujet technique du champ d’application trois : les émissions 
intrinsèques. Nous espérons qu’il y aura un déploiement dans le prix du carbone pour que tous ces facteurs négatifs 
externes soient correctement pris en compte du point de vue de l’information et du point de vue de l’approvisionnement 
et pour que les solutions de la performance – c’est-à-dire les solutions liées à la conception des infrastructures – 
deviennent prioritaires. Il deviendra alors plus important de savoir d’où proviennent ces ressources.   

18:48 CRISTINA : Je crois que c’est très important. Mais d’un autre côté, nous savons aussi que les gens doivent se 
soucier de la qualité des infrastructures et pour cela, ils doivent avoir accès à plus de données. Des données qui les 
aideront à comprendre ce qu’est une infrastructure de qualité. Pour l’instant, il y a des lacunes dans la disponibilité 
de ces données.   

19:15 CRISTINA : Il y a un grand manque d’informations. En ce qui concerne le bâtiment, nous avons beaucoup 
progressé en matière de bâtiments durables. Par contre, en ce qui concerne les infrastructures et les lacunes dans 
k` bnmrsqtbshnm cdr bnkkdbshuhsɊr ds cdr uhkkdr+ mntr cdunmr hmsdmrhǐdq kd ch`knftd rtq bd ptd rhfmhǐd k` sq`mrhshnm udqr 
une énergie propre, les réseaux décarbonisés, les transports qui favorisent les véhicules électriques, les bâtiments 
pth+ droɊqnmr,kd+ rnms ɊkdbsqhǐɊr- R`mr bnlosdq kd cɊa`s rtq kd f`y m`stqdk pth dm drs snts tmў    

19:45 CRISTINA : Et si nous améliorons la conception et l’exploitation des infrastructures publiques, nous pourrons 
hausser nos ambitions. Il s’agit de transmettre l’information dans les différents points de la chaîne de valeur.    

20:02 JOANNE : Kd ektw uɊghbtk`hqd cdr l`sɊqh`tw ds cnmb kƦɊbnmnlhd bhqbtk`hqd- Rdknm lnh+ bƦdrs tmd noonqstmhsɊ 
très intéressante si nous pensons aux flux de ressources. Car si nous comprenons que nous devons garder les 
écosystèmes intacts, parce qu’ils nous aident de tant de façons, alors les flux de matériaux circulaires nous 
fournissent un nouveau modèle pour penser aux ressources qui seront nécessaires pour cette transition massive.    

20:25 JOANNE : J’aimerais connaître votre avis sur les tendances émergentes d’un point de vue international et sur 
l’économie circulaire. Y a-t-il des modèles de pointe dont les architectes canadiens peuvent s’inspirer? 

20:40 CRISTINA : Hk x ` ad`tbnto cd cxm`lhrld c`mr kƦdro`bd cd k` bhqbtk`qhsɊ ds bƦdrs bnlld tm © HS lnldms ¸ ontq 
de nombreuses personnes, dans le volet technique trois sur le carbone intrinsèque. Mais c’est aussi un grand moment 
du fait que l’on dit oui à la circularité, mais la circularité sans la décarbonisation ne nous avance pas vraiment.  Nous 
avons besoin de la circularité pour vraiment décarboniser. L’Europe est encore une fois un précurseur par les politiques 
de l’Union européenne.     

21:11 CRISTINA : Hk x ` o`q dwdlokd bdssd hmhsh`shud `oodkɊd S`wnmnlhd udqsd dtqnoɊdmmd rtq kdr `bshuhsɊr ctq`akdr- Hk 
rƦ`fhs cƦtm rxrsɉld cd bk`rrhǐb`shnm pth oqɊbhrd ptdkkdr `bshuhsɊr Ɋbnmnlhptdr rnms Ɋbnknfhptdldms ctq`akdr c`mr 
le contexte du Pacte vert pour l’Europe (le Green Deal européen). L’objectif est d’éviter l’écoblanchiment et d’aider les 
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investisseurs à faire de meilleurs choix. Et par exemple, dans le cadre de cette idée, il y a une tendance à exploiter les 
outils numériques pour permettre des taux de réduction beaucoup plus importants.   

21:38 CRISTINA : L’un de ces outils est le passeport des matériaux qui est créé pour les nouveaux matériaux, mais 
`trrh ontq rb`mmdq ds hcdmshǐdq kdr l`sɊqh`tw pth odtudms ɋsqd tshkhrɊr c`mr kdr aɃshldmsr dwhrs`msr- Nth+ hk x ` `trrh 
tout ce débat sur la nécessité d’éviter les produits toxiques et d’éliminer la toxicité du système sans la recycler en 
solutions.     

22:03 CRISTINA : Et en fait, Joanne, certaines entreprises commencent à proposer des solutions logistiques 
complètes pour mettre en relation les fournisseurs ou les produits et matériaux récupérés avec de nouveaux projets 
`ǐm cd antbkdq k` antbkd- Kdr o`rrdonqsr cd l`sɊqh`tw rnms cnmb sqɉr hmsɊqdrr`msr- Nm dw`lhmd lɋld k` onrrhahkhsɊ 
de créer des passeports pour les bâtiments, mais c’est une autre question.   

22:27 CRISTINA : Je suppose que de ce point de vue, c’est comme si on débloquait les deux principaux avantages 
de cette économie plus circulaire grâce à l’environnement bâti et je ne peux oublier d’insister sur le premier de ces 
avantages, la santé. Les bâtiments de l’économie circulaire peuvent être plus sains, parce qu’ils ne contiennent pas 
de matériaux toxiques, comme je l’ai dit, ou de produits chimiques. Nous pouvons donc avoir un effet positif sur la 
qualité de l’air intérieur pour les occupants. La circularité est assez présente dans cette conversation.    

23:02 CRISTINA : Le deuxième avantage est économique, parce que les bâtiments circulaires peuvent offrir des 
l`sɊqh`tw dm ǐm cd uhd sq`hsɊr bnlld cdr oqncthsr cd a`rd+ ds hkr odtudms `trrh neeqhq tmd rntqbd cd qdudmtr rƦhkr 
sont utilisés avec d’autres projets. À ces deux tendances, nous pouvons en ajouter une troisième, le déblocage de la 
décarbonisation.    

23:15 CRISTINA : C’est une bonne chose à montrer, parce qu’au fur et à mesure que nous tenons compte d’une plus 
grande transparence au sujet des matériaux, que nous comprenons mieux leur performance, comment pouvons-
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petits et grands bâtiments, de sorte qu’elle couvre toutes les catégories d’actifs, ce qui est remarquable.   

25:55 CRISTINA : IƦ`intsdq`hr dmǐm k` Bkd`m Etstqd @bs cdr ȯs`sr,Tmhr+ hmsqncthsd dm l`qr 1/10- Bdssd knh Ɋs`akhs tm 
objectif national visant à atteindre une économie propre à 100 % d’ici 2050 avec l’objectif intérimaire de réduire les 
émissions de gaz à effet de serre d’au moins 50 % d’ici 2030 par rapport à leurs niveaux de 2005. C’est très important, 
parce cette loi indique où se situent les bâtiments dans ce mode habilitant.    

26:23 CRISTINA : En fait, cette loi prévoit que tous les bâtiments construits d’ici 2029 devront utiliser au moins 50 % 
d’énergie en moins par rapport aux codes actuels, et que tous les bâtiments construits à partir de 2030 devront être 
prêts pour la consommation énergétique nette zéro. On peut donc dire que c’est le programme en action.    

26:45 JOANNE : C’est vraiment très emballant et je me réjouis de l’accent mis sur le carbone intrinsèque. Peut-être 
qu’au fur et à mesure que nous commencerons à réglementer le carbone intrinsèque, nous assisterons aussi à 
une augmentation de l’investissement dans le renouvellement des bâtiments existants. En Amérique du Nord, vous 
savez, nous avons tendance à démolir très rapidement pour construire de nouveaux bâtiments.   

27:10 JOANNE : C`mr mnsqd cdtwhɉld a`k`cn+ G`qqhds G`qqhr+ Og- C-+ cnxdmmd cd kƦȯbnkd cƦ`qbghsdbstqd ct Oq`ss 
Institute, souligne que la crise climatique est une crise d’équité. L’année prochaine marquera le 20e anniversaire 
cd kƦɊk`anq`shnm cdr oqhmbhodr cd A`kh ontq k` itrshbd bkhl`shptd+ pth `eǐqldms mns`lldms kdr cqnhsr cdr odtokdr 
`tsnbgsnmdr Ɂ o`qshbhodq Ɂ k` ok`mhǐb`shnm ds Ɂ k` oqhrd cd cɊbhrhnm ds kdr cqnhsr cdr idtmdr dm s`ms ptd o`qsdm`hqdr 
égaux dans la lutte contre le changement climatique.    

27:45 JOANNE : Que manquons-nous si nous excluons diverses voix et le savoir autochtone de ce travail?    

27:42 CRISTINA : Nous sommes passés à côté de tant de choses, car il est de plus en plus évident que nous 
devons nous attaquer ensemble aux inégalités et au changement climatique. Il ne peut y avoir de compromis. 
Malheureusement, la plupart des plans d’action pour le climat ne prévoient actuellement aucune mesure concrète 
pour garantir des avantages aux plus vulnérables.   

28:03 CRISTINA : Mntr ̀ unmr uɊqhǐɊ rh kdr o`xr nms ̀ oonqsɊ kdr bnmsqhatshnmr ̀ twptdkkdr hkr rd rnms dmf`fɊr ds rƦhkr nms 
pris des mesures pour atteindre les cibles de l’Accord de Paris. Nous avons constaté que seulement 10 d’entre eux ont 
des plans de transition justes. Les pays qui ont des plans de transition justes et crédibles sont peu nombreux : certains 
o`xr cƦ@lɊqhptd k`shmd ds cd kƦTmhnm dtqnoɊdmmd+ kd Jdmx` ds kƦDro`fmd+ ontq mƦdm mnlldq ptd ptdkptdr,tmr-   

28:28 CRISTINA : C’est donc dire qu’il y a des choses à changer. Et oui, nous sommes passés à côté de bien des 
choses parce que ne pourrons pas vraiment faire face aux risques auxquels sont exposées les personnes touchées 
de manière disproportionnée par le changement climatique si nous ne les impliquons pas.   

28:54 CRISTINA : Parce que oui, les personnes qui participent à la conversation ont leur importance et elles ont 
des incidences sur le déroulement de la conversation. Il est certain que les voix autochtones apportent un point de 
vue temporel très différent, en jetant un regard à la fois sur le passé et sur l’avenir dans la réflexion sur la situation 
actuelle.  

29:12 CRISTINA : Les plus vulnérables ne participent pas au dialogue. Par exemple, l’année dernière, dans mon 
o`xr cƦnqhfhmd+ k` Bnknlahd+ tmd ɏkd cd 4Ɵ/// g`ahs`msr ` ut rdr l`hrnmr cɊsqthsdr o`q tm ntq`f`m cd enqbd bhmp dm 
tmd rdtkd mths- O`q k` rthsd+ hkr mƦnms o`r ɊsɊ hlokhptɊr c`mr k` ok`mhǐb`shnm cd k` qdrs`tq`shnm cd kdtq ɏkd- Nm k` kdtq ` 
imposée.   

29:35 CRISTINA : Aucun politicien et aucun décideur ne sont venus et les concepteurs ne se sont pas souciés 
de l’architecture locale, de ce que les habitants aimaient, de leur mode de vie et cette reconstruction n’a pas tenu 
compte de l’aspect culturel. Les habitants ont donc beaucoup perdu.    

30:00 CRISTINA : Par ailleurs, sur le plan du climat, 4 milliards de personnes sont vulnérables, comme je l’ai dit tout 
à l’heure, et cela devient une question de justice sociale, car sans une réelle collaboration avec les communautés 
les plus touchées par cette injustice sociale et climatique, nous n’aurons pas la possibilité d’intégrer la résilience à 
l’échelle locale. Les peuples autochtones sont vitaux et entretiennent un lien avec leur milieu de vie.      






